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2. Die Wirkung ist spezifisch: das a-Isomere ist inaktiv. 
3. Mesoinositol ha t  auch in s tarker  Konzentra t ion  

keine Ant igammexanwirkuug.  
4. Die Hypothese,  dab Gammexan  durch Verddin- 

gung des Mesoinositols wirkt, finder keine Best~tigung, 
und in bezug auf die Raumkonfigurat ion des Gammexans  
k6nnen keine Schltisse gezogen werden. 

W. H. SCHOPFER und M. L. BEIN 

Botanisches Ins t i tu t  und Botanischer Garten der Uni- 
versit~t Bern, den 21. J anua r  1948. 

Summary  

(1) A specific response of pea roots in sterile culture 
to gammexane  (~-hexachlorocyclohexane) has been ob- 
served; the x-isomer is inactive.  Slow concentrat ions 
(10 7/ml) of gammexane  inhibit  the growth-rate  of pea 
roots in a fairly high degree, ly /ml  does not influence 
the growth. 

(2) i- inosi tol--even in high concentrat ion (60 ? i-inosi- 
tol to 6 ~ gammexane) does not  show any ant igamm- 
exane act ivi ty .  Corresponding to the results obtained by 
SCHOPF~R, POSTER~Ar~ and Miss Boss  we could not find 
any direct correspondence between gammexane and i- 
inositol as it has been postulated by SLADE. Any con- 
clusions about  spacial configuration of gammexane  bas- 
ed upon bioIogical invest igat ions would be premature .  

R e c h e r c h e s  s u r  l es  v i t a m i n e s  d u  so l  

Les t aux  des sols en mati~res min6rales const i tuent  
un crit~re impor tan t  pour d6finir leurs caract6ristiques 
et leur valeur biologique. On constate  cependant  que les 
mati~res organiques y jouent  un r61e non ndgligeable. 
Parmi celles-ci, les vi tamines s 'y  re t rouvent  fr6quem- 
meat .  Leur pr6sence dans le sol est d6j£ signal6e x. Nous 
avons continual ces rccherches et 6tudi6 syst6matique- 
ment, duns diff6rents sols, les taux  en vi tamine B~ (aneu- 
rine, thiamine), ~ l 'aide du test  _Phycomyces de SCHOPYER 
et en biotine (vi tamine H), A l 'aide du test Saccharomyces 
cerevTsiae de SNELL et R. J.  WILLIAMS. 

Les sols sent  trait6s et extrai ts  h l 'aide d 'une m6thode 
que nous avons raise au point  et qui nous permet  d 'ex-  
traire d 'une mani~re constante les vitarnines hydro- 
solubles libres des diff6rents 6chantillons de sol. Ces ex- 
traits sent  ajout6s en volumes croissants a~x milieux 
synth6tiques des microorganismes-tests.  Les courbes de 
croissance a t tes ten t  (fig. t et  2) que les deux vi tamines 
cit6es sent  pr6sentes duns tes sols 6tudids et que leur t aux  
diminue en fonction de la profondeur.  

Les terres de jardins contiennent  moins d 'aneurine et 
de biotine que des sols riches en humus, la craie lacustre 
et la gyt t ja .  Au cours de pr61~vements effe~tu6s h l 'aide 
d 'une sonde su6doise (Moosseedorf, Berne) nous avons 
d6cel6 de la biotine jusqu% la profondeur de 9 m. z 

Les engrais organiques compos6s de d6chets naturels 
contiennent  6galement des Iacteurs vi taminiques.  Dans 
Fun d 'eux,  nous avons trouv6 0,11 y d 'aneurine et 12,5 
my de biotine par g. 

I1 est 6galement prouv6 que ~[es sols et les engrais or- 
ganiques 6tudi6s cont iennent  de la pyridoxine (vitamine 
B~), du m6so-inositol et de l 'acide p-aminobenzoique 
(communication personnelle du Prof. W. H. SCHO~FEa). 

1 W. H. SCHOPFER, Exper. I, 183, 219 (1945) (contient la titt6- 
rature ~ ce sujet). 

W. H. Sctme~R et M. A. ROt:LeT, Actes Soc. helv. ScL nat., 
(Zurich 19.t6), p. 144. 
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Fig. 1. D6termination de l'aneurine. D6veloppement de Phycomyces 
en pr6sence de volumes croissants d'extraits de sol pr61cv6s h diverses 

profondeurs. 

La pr6sence habituelle de ces facteurs s 'explique par 
l 'act ivi t6 des microorganismes auxo-autotrophes,  ca- 
pables de synth6tiser leurs facteurs vi taminiques,  les 
l ivrant  au sol par diffusion ou apr~s d6sint6gration des 
cetlules. L 'act ivi t6  des v6g6taux sup6rieurs et le re tour  de 
1curs d6chets au sol o~ ils par t ic ipent  ~ la formation de 
l 'humus,  contr ibuent  6galement /~ enrichir la terre en 
vitamines.  

Le contenu d 'un m6me sol peut  varier,  Nous avons 
suivi l '6volution du t aux  de la biotine au cours de dix 
mois, en pr61evant r6guli~rement des 6chantillons. La 
fig. 3 indique que la chute des feuitles en automne et  le 
gel en h i re r  exercent  une influence marqu6e. On agit  
6galement sur le t aux  en biotine et en aneuriue du sol 
d 'un  p'&turage en y d6posant du fumier de ferme. Le 
t aux  s'61~ve parall~lement pour ces deux vitamines,  
jusqu '~ une profondeur de 30 cm au moins. 

Ces quelques observations et exp6riences choisies 
parmi un grand nombre a t tes tent  d 'une  mani~re irr6- 
futable que les facteurs v i taminiques  sent  des consti- 
tuants  normaux des sols, que leur prdsence est en relation 
avec les microorganismes du sol, la flore et  la faune 
terrestre. EIles y naissent, 6voluent, disparaissent et 
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Fig. 2. D6termiaation de la biotine (vitamine H}. D6veloppement de 
Saccharomyces en pr6sence de volumes croissants d'extraits de sol 

pr61ev6s ~ diverses profondeurs. 
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repr~sentent un 616ment du m6tabolisme du sol en- 
visag6 d 'une  mani~re dynamique.  Leur importance res- 
sort du f~it que de nombreux microorganismes du sol 
sont auxo-h6t6rotrophes, d6pendant de facteurs '  de 
croissance exog6nes. Ils ne peuvent  lJrosp~rer qu 'en  pr6- 
sence des vi tamines du sol. Ce seul fair, t6moignant  de 
la n6eessit5 de Iacteurs vi taminiques  pour l '6volution de 
la microilore du sol, suffit £ d$montrer que ces derniers 
doivent  6tre consid6r6s lors de l ' examen des qualit6s 
d 'un sol. 

CONCENTR/ITION EN BIOT/AIE o 7~, ,20,,3~, ,50 cm 
selon la p~ofondeu~" el la sai$on Ja~din bo/'anlque Berne 
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Fig. 3. Evolution du taux en biotine (vitamine H) d'un sol A diverses 
profondeurs au coats de 10 roofs. En abscisse, les dates des pr6l~ve- 
ments. Sur l'ordonn6e ~ droite, les taux en biotine. 

L 'ac t ion  de ces v i tamines  sur les v6g6taux verts ,  apr6s 
absorption par  les racines, plus fluctuante,  a 6t6 d6- 
montr6e 6galement dans certains cas particuliers. 

Les rafts cit6s ici sont extrai ts  d 'un  ensemble de docu- 
ments  obtenus au cours de trois ans de recherches ana- 
lyt iques et d'exp6riences. Ces dernibrcs font partie d 'un  
plan g6n6ral de t ravaux  en execution ~ l ' Ins t i tu t  bota- 

nique. IV[. A. I:~OULET 

Ins t i tu t  botanique et Jardin  botanique de l 'Univer-  
sit~ de Berne, le 15 janvier  1948. 

Summary  

Hydrosoluble extracts  of ear th  or natura l  manure  
added to synthet ic  media cause the growth of test-  
micro-organlsms (Figs. 1 and 2). Therefore soil and natur-  
al manures contain vi tamins.  We found thiamin,  biotin, 
pyridoxine; mesoinositol, and para-aminobenzoic acid. 
The presence of these factors in the soil is characterist ic 
and is to be explained by the ac t iv i ty  of auxo-auto-  
trophic micro-organisms and by the ac t iv i ty  of higher 
plants. In samples of lake-chalk obtained by boring at  
Moosseedorf near Berne we discovered biotin to a depth 
of 9 m. The concentrat ion of th iamin and biotin in the 
soil varies according to the depth (Figs. 1, 2, and 3) 
and according to the season (Fig. 3). The concentrat ion 
of th iamin and biotin of the soil of a pasture is augment-  
ed by farm manure.  

The auxo-heterotrophic  micro-organisms of the soil 
utilize these vi tamins.  In  certain cases they  have some 
effect upon green vegetables.  

The vi taminic  factors must  be taken into  considera- 
t ion when examining the qualities of a soil. 

The experiments  cited are par t  of a general plan of 
work being carried out  at  the Botanical  Inst i tu te ,  Berne. 

Etude cytochimique des acides nucl~iques 
dans le cycle germinal de l'Ascaris megaloeephala 

I. - Formation des gametes 

I1 y a 61 ans que BOVERI fit une d6couverte m~morable 
dans le domaine de la cytologie : la ~<diminution chroma- 
tique>, chez l 'Ascaris, et le compor tement  diff6rent des 
chromosomes clans les lign6es germinales et somatiques. 
Une analyse exp6rimentale permit  au grand cytologiste 
d'~tablir  la notion fondamentale de ,gradient,,  cyto- 
plasmique. Si fertile d 'avenir  qu 'a i t  6t6 ce concept, il ne 
parMt pas, en ce qui concerne l 'Ascaris, enti~rement 
]ustifi6 (cf. v. UBISCH). Aussi, avan t  de reprendre de 
nouvelles 6tudes exp6rimentales il m ' a  paru bon de re- 
cueillir des informations pr6alables sur la distr ibution et 
l '6volution des acides nucl6iques rant  cytoplasmiques 
que nucl6aires dans le cycle germinal. L '6tude cytochi- 
mique dont  nous pr6sentons les r6sultats actuel lement  
est une premiere 6tape en cet te  direction. Nous avons 
utilis6 la m6thode de J. BRACHt~T l ainsi que la r6action 
de FEULGEN. Cette premiere note concerne I'oo- et la 
spermatog6n6se. 

Dans les deux sexes, les gonies sont repr6sent6es par 
des cellules g grands noyaux. Dans le cytoplasme l 'acide 
ribonucl6ique pr~sente une r6part i t ion homog~ne et 
assez abondante;  dans le noyau il n 'y  a qu 'un  peti t  
nucl6ole ribonucl6ique mais un abondant  r6seau, ~ dis- 
t r ibut ion croutelleuse d'acide thymonucl6ique.  Les mi- 
toses montrent  encore (dans la race bivalens) les 4 grands 
chromosomes de la lignde germinale. 

Dans les deux sexes 6galement les ]eunes cytes se 
caract6risent par  une augmenta t ion  soudaine du taux  
de l 'acide ribonucl6ique cytoplasmique dont  la r6par- 
t i t ion reste toutefois homog~ne. A par t i r  de ce stade 
l '6volution diff~re suivant  les sexes. 

a) Durant  l'oog6n~se, au fur et g mesure que s'accu- 
mulent  les enclaves deutoplasmiques, l 'acide ribonucl& 
ique du cytoplasme (tr~s abondant  au d~but) disparait  
pe t i t  b. petit .  Cette ~volution est moins rapide au pble 
central  de la cellule adh6rant au rachis qu 'au  p61e p6ri- 
ph6rique off se t rouve ta v6sicule germinative.  Dans 
l 'oocyte mfir, le cytoplasme ne garde qu 'une  basophilie 
r6siduelle tr~s effac6e, mais homog~ne dans toutes  les 
parties situ6es entre les vacuoles, celles-ci 6tant  in- 
colores. 

Au niveau du noyau, FAUR~-FR~MIET ~ avait d6jg not6 
que la ,~chromatine~, se condense en deux areas pr6sen- 
ran t  certaines diff6rences an poin t  de r u e  des affinit~s 
aux colorants basiques. Or, il apparai t  que d~s le d6but 
de la vitellog6n~se, un de ces areas se colore en ver t  tone6 
par la m6thode de UNNA, l ' au t re  6tant ver t  pfile; de plus 
il se manifeste k ce stade un nucl6ole pyronophile;  les 
deux areas prenant  le ve r t  de m6thyle se colorent encore 
6galement au Feulgen et cont iennent  done bien de l 'acide 
thymonucl~ique.  Au fur et  g mesure que l 'oocyte s'ac- 
croit, tandis que l 'amas fonc6 garde sa colorabilit6 et au 
ver t  de m6thyle et au Feulgen, la masse claire se dilue 
progressivement devenant  plus pgle par ces deux pro- 
c6d6s de coloration; en m~me temps le nuel~ole ribo- 
nud~ique augmente  de taitle. Dans des stades plus 
avanc6s, la masse claire disparMt compl~tement  et 
semble remplac6e int6gralement  par  le nucl6ole. 

Au terme de cet te  6volution, la masse chromat ique 
ionc6e prend la disposition caract6ristique des t~trades 
tandis que le nucl6ole se d6sagr~ge en grande pat t ie  dans 
le sue nucl6aire. Celui-ci se colore g present tou t  entier 

x j. BRACHET, Arch. Biol. 61, 151 (1940); 53, 207 (194~). 
2 ~. FAURI~_FRI~MIET, Arch. Anat, micr. 15, 437 (1913). 


